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LA LUTTE DES IDÉES DANS LE NORD 
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lions avens interviewé un « leader» de la fédération Républicaine, du Parti Socia­
liste et du Parti Communiste sur le programme de chacun de ces partis, pour les 
élections cantonales. - Les électeurs liront ci-dessous les répenses et s'instruiront. 
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LE PROGRAMME 
de la Fôdôr. Républicaine 

Interview de M. Daniel-Vincent 
0**4 à la mairie du Quesnoy, que nous 

•von» rencontré M. Daniel-Vincent, exer­
çant ses fonctions tic maire avec la même 
souriante cordialité qu'il apportait, il y a 
peu de temps encore, dans 1 exercice de sa 
iftargc de ministre . 

— .1 Vous me demandez quel est le pro­
gramme de la Fédération iépubticaine du 
&ord S"! suis à vous. 

Mais d'abord, permettez-moi de vous dire 
que nous n'avons rien de commun avec la 
|-édéi-ati<in qui, #ous le nom respecté de 
(il Uaac, ancien ministre du Commerce, 
a inondé le Nord d'un ^uniai où *Î trouve 
attaquée l'oeuvre des républicains. Nous som­
mes la Fédération républicaine DU NORD, 
je souligne, et c'est de nous-mêmes, de 
nous « u l s au btsoif., des nécessités et des 
aspirations de notre pays que nous enten-
iJ'Kis tirer notre règle d'action, dabord 
Aussi bien, je crois que personne n e s'y 
rst trempé, ou, alors, c'est qu'on l'a wen 
voulu. 

Notre programme, uiles-votia ? II existe, 
en soi. pour parler comme b s philosophes, 
et il se po?.' aussi par opposition. 

Par opposition, d 'abord. Opposition « 
qu,)., > _ Opposition aux abanduns et m u 
i .c i ls (Knit pourrait avoir à souffrir le patri­
moine républicain. Nous sommes deta liéri-
tiert* CMMcs <•' des continuateurs. A travers. 
rinqnsiite an* de lutta et de déchirements 
jntéilf.iis.. la République a dessiné sa véri­
table rifltire, qui ea» d e liberté et de jus-
lice La liberté, voyez-vous, c'en l'essen­
tiel Il f.ut bien nous mettre cela dans 'a 
télé Que j.- fHirte mon chapeau à droite 
ou à gauche, ou en arrière, ou que je ,1e 
jette nar-de-Mis 'es moulins à vent des 
• aVi-s .-î d u utopies, cela ne regarde que 
mai Souruoiac empn.se du passé, violences 
r n a ; < i f s ou r'irfalure du prolétariat, rv 
toiiLnrodmts du. même tonneau D u » Côté 
cuniiDr do TauVre, ir.fme négauon « J i 
tièicnri aile, qui est essentiellement le droit 
i uc nous « w n s de déposer de nous-mêmes 
,f (i* ,.••![«. pensée. — donc. pour nous, 
môme Ivito à conduire contre la réaction 
*M la lY'Voiut'on. 

— M a s .ette lutte, objeclons-now», nous 
paraît partes asso . cunfuse. 

— Nullement, nous répofid M. l»mel -
Vta: éul. OJ ne sont pas quelques 
positions particulières qui importent, ce 
sint les principes directeur!». Et si l'on voit 
1 ensemble de notre mouvement, il est clair 
dans sa d.rcction et terme dans son but 
Liberté individuelle entière, vous disais-je 
t'X justice sociale ! .le n'ai jamais considéré 
que lun des termet» fut réalisable sans 
l'autre. Ele\cr la conviction matérielle des 
Iravailteora, les appeler a l'asaurance, à 
l'association, à la propriété collective ou 
individuelle, c'est le moyen de les agglo-
«léier plua étroitement à la grande famille 
française, qu'ils ont défendue, qu'ils ont 
sauvée, ce qui leur doit place au foyer, 
je crois que cela est clair... 

— Parfaitement ! Mais votre méthode et 
»os moyens d'action ?... 

— Voici. Noua avona voulu Agir. Notre 
programme, voua le trouverez pan trop 
mal établi, dans notre profession de foi 
du 16 novembre 1919. Noua n'en changeons 
pas, nous n'avons pas l'intention d'en chan­
ger. Trop . heureux Mi noua pouvons en 
engager la réalisation. C'eat aux Ce texte 
durable que s'étahbssent nos candidats aux 
Elections cantonales. El. c'est sur cet enga­
gement de nos voiontés que Se précise et 
s'ordonne notre action. Mon collègue Cou­
teaux a beau dire, comme il l'a fait récem­
ment ici, dan* celte maison du « Réveil n, 
ouverte a toute la pensée républicaine et 
sociale, il a beau dire ; léro, zéro et encore 
ïéro. 

Est-ce qu'il dit zéro à l'effort du Cultiva­
teur qui a mis aon blé en terr.e parce qui 
la moisson n'eat pas prête huit jours après 
les semailles T 

Nous, nous avons semé. Assurances 
sociales, habitations ouvrières, amnistie, 
diplomatie réaliste pour l'exécution du 
Traité de paix, tout cela, et le reste, ce n'est 
pa s 1 cruvre d'un jour, c'est l'effort organisé 
et continu pour le relèvement et la prospé­
rité du paya, c'est le bon blé en terre pour 
te» moissons nationales et sociales de 
demam, et Couteaux pourra venir a. ce mo­
ment, nous donnerons généreusement leur 
part de récolte, comme dans l'Evangile, 
aux ouvriers de la onzième heure... 

Cn moment silencieux, le regard lointain 
dans la fumée bleue d'une «garctte, M. 
Daniel-Vincent continue : 

« Voyez-vous ,lea programmes calculés 
et dosés, le» moyens parfois divergents, en 
appurencp contradictoire, les» honunes et 
leurs pos tions locales, tout cela est d'im­
portance secondaire. L'essentiel, c'eat le but. 
l 'homme libre, le foyer heureux, l'effort 
garant', par la propriété, la vie assurée con­
tre les rtoques qui in'teigne, la nation 
prospère et en sécurité, — tout cela, ce. 
n'est - pa* nouveau, maia c'eat clair et 
«.Jide Et c'est cela qu'il faut maintenir 
-l'abord, compléter ensuite. Je n'ai .pas con­
fiance pour cette œuvre eu ceux qui essaient 
de noue lier aux formes d;un pasaé aboli, 
qui a eu son heure, sa rairon, aa beauté, 
mais qui a le grave défaut d'être mort. 
Et je n'ai pas non pi os confiance en ceux 
qui, niant la démocratie, sectateurs .|« la 
violence seule veulent nous proposer, selon 
la formule russe, une dictature qui serait 
contraire à toute notre histoire, à notre 
Révolution française, à leaprit. à la culture, 
à la finesse et à ia force de notre race. 

Kn tout caa, les citoyens ont la parole. 
Et partout, quelles que «oient les difficultés, 

"" si le succès est improbahte, nous 
~ > voJw pSFL M"" '«ndidau 

oemteo et sociaux^ pour les 
. w hotte idéal repubhcaln et natio-

Mai «tta sont le* umdidat» de la Fédération 
i >'tmbncwne w Narii » 

LE PROGRAMME 
du Parti Socialiste 
Interview de Couteaux 

Le citoyen Couteaux, député-maire de 
Saint-Amand. conaeiller général, est en 
pleine campagne électorale. Nous l'inter­
viewons a Founnies , où i' *at venu défen­
dre, avec s a vigueur coutunvière, la candi­
dature de son ami Coppeaux. 11 répond 
tout do suite à notre demande : 

— <i Quel est le programme du Parti So­
cialiste, pour les élections cantonales du 
Nord ? Nous affirmons, au premier chef, 
la nécessité d'une politique d'efficaces réa­
lisations four la classe ouvrière. 

Daaa le domaine de la politique départe­
mentale, des réalisations sont possibles. Ce 
sera le but de l'action de nos élus au Con­
seil général e t dans les Conseils d'arron­
dissement. 

Voici des précisions: 
— Réorganisation totale de l'assistance 

médicale et étude d'un vaste projet de créa­
tion d'hôpitaux publies cantonaux avec 
participation financière du département st 
des communes intéressées d u canton; 

— Développement intensif des Offices pu­
blics d'habitation à bon marché du dépar­
tement poui remédier à la crise des loge­
ments et des loyers chers si pénible Pour 
la population ouvrière du Nord; 

— Création, à la Préfecture, d'un service 
«T>écial pour les voies ferrées départemen­
tales et locales en vue d'obtenir une coor­
dination inexistante e t remédier aux défec­
tuosités de l ignes trop souvent créées pour 
satisfaire des intérêts purement électo­
raux; 

— En attendant le vote, par le Parle­
ment, d'un projet sérieux et complet d'as­
surances sociales, il faut instituer de suite 
dans le département un service d'alloca­
tions aux vieillards, infirmes et incurables 
oui donne A ces derniers, an Heil de 25 à 
45 franc», dea moyen» raisonnatoles d'exis­
tence qui éloignent d'eux le spectre de ta 
misère; 

— Organisation permanente et définitite, 
dans le cadre de l'administration départe­
mentale, des services de protection de l'en­
fance, consultations de nourrissons, etc., 
• ouvres assurées, actuellement, dans le dé­
partement, mais en dehors des pouvoirs pu­
blics officiels; 

— Réforme de» services des sous-préfec-
t;ire« pour les soustraire aux influences 
d'origine électorale, arbitraires et antidé­
mocratiques; 

— Augmentation des boursee dans les ly­
cées et collèges et autres écoles, subventions 
plus larges aux écoles secondaires ou supé­
rieures où les cours sont actuellement gra­
tuits; 

— Organisation mieux étudiée de la ré­
pression des fraudes alimentaires. 

Cet ensemble de vues sur la politique dé­
partementale n'est en somme que le corol­
laire du programme socialiste sur la poli­
tique intérieure du pays. Faut-il rappeler 
les grandes lignée de celui-ci ? 

Vous connaissez l'action vigoureuse du 
Parti pour réclamer que l e remboursement 
de la dette publique s'effectue par un im­
pôt sur la fortune acquise, notre lutte con­
tre les impôts indirects frappant la consom­
mation; contra l'impôt sur les salaires pour 
toute la partie nécessaire à la vie du tra­
vailleur et de sa famille (10.000 francs en 
moyenne). 

La politique fiscale du Parti a d'autres 
développements pneore, comme la suppres­
sion des privilèges donnés aux grandes ex­
ploitations capitalistes, mais ici la force 
syndicale doit nous appuyer. C'est pour­
quoi ! notre Parti réclame énergiquement 
une législation favorisant et développant 
les syndicats professionnels. 

Le respect absolu de la loi de huit heures 
est a u premier plan de nos préoccupations. 
L'ouvrier doit pouvoir se reposer, se dis­
traire, s'édmnier. Le Parti Socialiste con­
çoit que l'éducation des hommes est la con­
dition essentielle du progrès social. C'est 
Poum'inj nous demandons «un» relâche ïa 
gratuité absolue de l'enseignement à tous 
les degrés, pour l'école unique — laïque, 
ai-je besoin de le dire? 

Notre Parti est partisan du service mili­
taire de buit mois, suffisant pour assurer 
la paix par la défensive... 

— La paix, c'est un programme de poli­
tique extérieure ? 

— Certes! La paix est l'objectif ardem­
ment voulu par le Parti Socialiste. Noua 
regrettons l'isolement de la France, qui 
est le résultat de la politique poincariste. 
Ce n'est pas une doctrine diplomatique d'in­
différence et d'aveuglement vis-à-vis de la 
classe ouvrière allemande qui nous assu­
rera une paix sincère et durable. 

Le projet timidement réalisé d'union en­
tre les peuples, qui a abouti à la constitu­
tion de Va Société des Nations, est d'inspi­
ration socialiste. Mais quête obstacles n'a-
t-on pas dreaaé sur la route de cette mal­
heureuse Société des Nations, dont nous 
voudrions voir, au contraire, se développer 
l'importance ! 

Seule, une politique de consolidation im­
médiate de la Paix est susceptible de ra­
mener le travail «t la confiance. Il faut, 
pour cela, entreprendre un rapprochement 
loyal avec la Russie, rechercher ce qui unit 
les peuplas et non ce qui les déchire, vou­
loir placer les droite des travailleurs au-
dessus des appétits du capital isme. . 

Nous sommes loin de cet tdeai, mai» le 
Parti Socialiste peut réduire les distances 
qui nous séparant si Isa électeurs savent op­
poser, à la réaction, 1» front uni. solide du 

LE PROGRAMME 
du Parti Communiste 
Interview de Guy Jerram 

C'est ia première fois que le Parti com*i' 
miinisle présent* des' Candidats aux élec­
tions, dans le Nord. Le camarade Guy Jer­
ram n'en semble pas davantage ému. Il 
organise dans le calme, & Valenciennes, la 
propagande de won parti et, avec précision,-' 
U »e prête à notre interview : 

« Vous-me demandiez si je consens à vous 
formuler la position du Parti communiste 
yis-à-vis des élections cantonales du 1-i mai, 
je réponds 1res volontiers à vos questions 
et quoique notre Parti n'attache pas une 
importance considérable à ce renouvelle­
ment partie! des conseils généraux et dee 
consens d'arrondissement, parce qu'il sa i t 
que la classe ouvrière ne pourra atteindre 
le but qu'elle poursuit que par la prise du 
pouvoir t«ut entier, ce qui lui permettra 
d'instaurer avec 1 aide de la contr&uite im­
personnelle du prolétariat sur la classe ca­
pitaliste expropriée, le régime de la pro­
priété sociale des moyens de production et 
d'écimnge, au bénéfice de» seuls travail­
leurs, ouvriers manuelsr et, intellectuels et 
paysaus, mais néaumoins il préfère des re­
présentants de la classe exploitée pour dé­
fendre les intérêts des travailleur» dans ce» 
Assemblées et disposer mieux à propos des 
crédits du budget départemental en laveur 
des intérêts bien compris de» prolétaires 
de cette jégiun. 

— Quel est le programme du Parti com­
muniste à regard de la politique générale 
du pays ? 

Notre Parti profite de la campagne élec­
torale pour intensifier la propagande révo­
lutionnaire et en appelle au pays tout en­
tier à manifester avec force contre la poli­
tique du Bloc national, expression de la 
coalition de tous les serviteurs de la bour­
geoisie et qui se recrute depuis le clérical 
le plue reactionnaire jusqu'au radical K; 
plus avancé d'antaa. Cette ooatHkm de tot* * * A *• Mita ém râolaanaiiene larmoyante» 
nos adversaires de classe cet placée sous la 
houlette de la ploutocratie inaustrielle, mi­
nière et bancaire, maîtresse actuellement 
de la vie et de la mort des nations mo­
dernes. 

Les elecicurs auront à dire, à l'occasion 
de ces élections s'ils entendent approuver 
la politique économique, financière, inté­
rieure et extérieure de cette coalition. 

Noria attirons spécialement l'attention 
des travailleurs sur k développement de 
l'offensive patronale, qui veut atteindre les 
salaires sans qu'il y ait diminution du 
coût de la vie, en raison de la liberté lais­
sée aux spéculateurs et aux mercantis, qui 
veut augmenter la durée de la journée de 
travail, malgré une crise latente de cho 
mage, conséquence de l'inn-gasition de la 
production et de l'isolement économique de 
la France dans le Monde. 

Noue leur demandons s'ils approuvent le 
paiement des frais de la guerre par ceux 
qui l'ont faite, sous le couvert d'impôts in­
directs qui frappent la consommation, tan­
dis que les profiteurs de guerre et d'après 
guerre peuvent jouir de leurs profils sans 
être atteints pa le fisc. r 

Nous appelons les électeurs à s'élever 
avec noua contre la répartition sans con­
trôle sérieux des dommages de guerre aux 
grande industriels et sans que le gouver­
nement ee soit soucié d'indemniser les pe­
tits sinistrés avec la même largesse. 

A l'intérieur nous réclamons avec force 
l'amnistie pleine et entière pour tous les 
délits militaires et politiques, et nous non» 
dressons pour la défense des lois de laïcité 
en péril et contre la persécution des fonc­
tionnai res. 

Notre Parti a répudié catégoriquement 
et formellement le devoir de défense natio­
nale en .régime capitaliste. Il sait que os 
ne sont qu'au profit des trusts et des car­
tels qae les guerres modernes sont déchaî­
nées ; en pleine paix, les préjugée, de races 
et de nations n'existent pas pour les capi­
talistes de tous les pays puisqu'ils ne s'en-
rierùssent qu'en faisant circuler les valeurs 
et les marchandises entre Paris, .Berlin, 
New-York, Londres et toutes les places du 
monde, sans qu'il y ait d'obstacles senti­
mentaux ou patriotiques a de telles trac-
talions. 

Pour nous le scrutin du 14 mai, en ai* 
gnMant la volonté d'émancipation intégrale 
du prolétariat doit être une vigoureuse ré­
plique a la néfaste et funeste politique du 
Bloc national qui a ruiné notre pays et 
qui en a fait la citadelle de réaction et de 
militarisme, bientôt complètement isolée 
dans le monde. 

Le scrutin du 14 mai, par les voix qui se 
compteront sur les noms des candidats de 
notre Parti, affirmera la solidarité entière 
de la' «.lasse ouvrière française avec la 
grande république des ouvriers1 et des 
paysans de Russie, offrant la paix et le 
travail ;au Monde par la voix de ses repré­
sentants autorisés à Gênes. 

— Le Parti communiste a-t-il réglé l'atti-
Inde qu'il aura, après le premier tour de 
scrutin, en cas de ballottages ? 

Notre Parti qui lutte seul contre le bloc 
des partis capitalistes et contre une frac­
tion de ceux qui nous ont quitté après 
Tours, n'entend nouer aucune combinaison 
avec aucun Parti, quel qu'il soit, ni avec 
aucune individualité ; il recherche l'affir­
mation de classe des travailleurs, non des 
sièges. 

Une thèse sur la tactique éleclorale éla­
borée par le Congrès de Marseille fait loi à' 
i e sujet et ce n'eat que dans la limite des 
dispositions de cette motion que nous au­
rons a envisager notre attitude au. second 
tour dans tous les cantons ou il y auri hal-

m, Un Congrès des membres de la C. A. 
la, avec las délégué» de tous les co­

mités cantonaux et tes candidats «e réu­
nira a Lille le mardi 16 et décidera, après 
avoir apprécié la attuartaa, » 

La Main 
dans l e S a c 
La spéculatiop sur le blé 
a les griffes limées et le 
prix du paip va baisser* 
Nous n'avons cessé de dénoncer les spé­

culateurs et les voraces intermédiaires 
comme les uniques auteurs responsables de 
la nie ciiiVe. Les producteurs, les petits 
commerçants et les consommateurs sont 
par eux exploités au même titre et avec 
une égale f'-énésie. 

M. le sénateur Potié, si averti de toutes 
les questions économiques et agricoles cn 
particulier, a exposé, au cours de la der­
nière session d u Conseil général du Nord, 
la situation des agriculteurs de nos régions 
et démontré, avec une convaincante clarté, 
qu'on ne peut leur faire grief de l'augmen­
tation du prix du blé constatée, depuis 
quelques semaines, sur le marché français. 

Leurs granges ayant été détruites ou ren­
dues impropres à leur destination par la 
guerre et ne disposant pas de locaux pour 
abriter leur récoke, ils se virent obligés de 
la vendre, dès la moisfbn, pour éviter des 
pertes sensibles résultant des intempéries. 

Dans d'autres départements, tes cultiva­
teurs ayant besoin de capitaux, parfois 
pour faire face à leurs obligations fisopi»-.. 
furent réduits à la même nécessité que 
ceux* des Régions dévastées. 
. Les spéculateurs, toujours à l'affût d'une 
bonne aubaine, profitèrent' avec acidité de 
cette occasion propice à leurs gloutons ap­
pétits de lucre. Ils raflèrent sans vergogne, 
a raison de 5B ou 60 francs le auintal. tous 
les blés disponibles et constituèrent d'énor­
mes stocks, devenant ainsi les maîtres du 
marché, qu'ils alimentèrent a leur gré, 
avec une parcimonie intéressée et calculée. 

Leurs opérations de même nature, réa­
lisées pendant la guerre sur des croduits 
alimentaires et autres et leurs profits anté­
rieurs d'habiles mercantis les mettant 'i 
l'abri du besoin, ils attendirent sans inquié­
tude l'époque toujours difficile de la sou­
dure des deux récoltes pour jouer le grand 
coup-

On les vit alors, dès le début de mars, 
Afficher des prétentions abusives, qui al­
lèrent crescendo. 

Le blé acheté au cultivateur 60 francs 
le quintal en septembre, monta rapidement 
à 70, 75, 78 et jusqu'à 80 francs, cours de 
la semaine dernière. 

Cette ascension vertigineuse eut le la­
mentable résultat que l'on sait 

des patrons boulangers, arguant du ran 
chérissement des farines, conséquence iné­
luctable de celui du blé, le prix du pain 
augmenta d'un sou et fut fixé à un franc 
le kilo. 

Cette décision, si sensible pourtant aux 
familles ouvrières, fut jugée insuffisante 
par des groupements"patronaux et considé­
rée par eux comme provisoire. 

A les en croire, un boulanger ne pouvait 
gagner sa vie, au taux actuel des farines, 
si le pain n'était pas vendu vingt-deux sous 
le kilo. Une nouvelle hausse était à crain­
dre et redoutée déjà dans les ménages pro­
létariens, au chétif budget. 

Depuis quelques jours, sont heureuse­
ment survenus des événements qui font 
entrevoir, a u contraire, une diminution 
prochaine. 

Des blés étrangers arrivent en quantité 
dans nos ports et sont livrés, malgré les 
droits de douane, à des prix de beaucoup 
inférieurs à ceux des produits du pays, dé­
tenus par d'insatiables accapareurs, dési­
reux de se reserver un fructueux mono­
pole. 

En outre, le gouvernement est disposé à 
approvisionner la meunerie sur le stock 
dés neuf mill ions de quintaux provenant 
du ravitaillement et qu'il tient en réserve. 
De plus, il a prescrit une enquête sur les 
conditions anormales où s'est opéré le ré­
cent relèvement d\u cours des blés et des 
farines. 

Plus effrayés par la concurrence étran­
gère que pai les menaces gouvernemen­
tales, aux sanctions problématiques, les 
spéculateurs mettent les pouces. Par inté­
rêt personnel, dégagé de toute autire préoc­
cupation, Ils se résignent à faire fléchir 
leurs exigences e t les marchés de cette se­
maine marquent une baisse appréciable, 
que nous allons voir s'accentuer, car les 
stockeurs sont maintenant pressés de ven­
dre, en prévision de nouvelles réductions. 

Le quintal de blé. coté 80 francs il " a 
huit Jours, a été cédé hier 72 francs à 
Vervins, 71 dans les Côtes-du-Nord. 73 dans 
la Mayenne, 74 dans la Seine-Inférieure, 
64 à Marseille et 63 à Lille. 

Contraints et forcés, tes spéculateurs 
viennent à résipiscence, par crainte de voir 
bientôt tarir la source de leurs bénéfices 
scandaleux. Us battent en retraite et c'est 
pour nous l'assurance que noua ne verrons 
pas le pain à vingt-deux sous. 

La preuve évidente que les cultivateurs 
sont étrangers à la hausse récente des prix 
du blé. c'est qu'elle s'est produite sept mois 
après la vente de leur récolte. 

Les seuts fauteurs de ta vie chère sont 
le» cyniques spéculateurs. Inutile de les 
chercher ailleurs. Il n'est pas nécessaire 
d'ouvrir une enquête officielle pour le dé­
montrer et s'en convaincre. 

lia sont pris la main dans le sac de blé, 
en flagrant délit qualifié. Leur crime re­
lève de la Cour d'assises, comme aff amemrs 
publics. Mais nous sommes assurés de ne 
pas les voir sur le banc d'infamie. Un ver­
dict de flétrissure, suivi de peines judi­
ciaires, serait du reste inopérant et le len­
demain les mêmes agissement se reprodui­
raient au grand jour, avec te nouvelles têtes 
et d'autres noms. 

Une mesure efficace s'impose pour em­
pêcher le renouvellement de ces atrocités 
sociales. Elle apparaît dans le wote d'une 
loi permettant aux Préfets de taxer, dans 
chaque département, le prix du blé. des 
farines, du pain et de la viande, après avis 
d'une Commission régionale compétente. 

C'e9t te projet du ministre de l'Agricul­
ture, M. Henry Chéron Nous aimons a 
croire qu'il aura la volonté résolue de le 
faire aboutir, sans souci des criaillerias 
alarmées et dea critiques injustifiées par­
ties de tripots mercantiles. 

E. ^OLVEÎiT. 

Les grands Débats Européens 
OOOOOOOOOOQOOOmttQÇ POOOO» 

La Réponse 
des Soviets 

Elle serait plus satisfaisante 
Gènes M mai. — M. Tchitcliérine a re­

mis à 11 heures 4D la réponse russe au mé­
morandum, à M. Schanzer, au Palav=> Royal. 

Dans les milieux italiens et britanniques 
de la Conférence, on parait très satisfait 
des modifications qui ont ele apportées au 
dernier moment au projet de répôn*'. Tout 
en reconnaissant que dans la plupart des 
cas, ces modifications ont moins porté sur 
le fond du document que sur sa forme, on 
déclare que, à moins de difficultés nouvelles 
que viendrait révéler urte étude plus ap­
profondie du texte, ia Conférence a main­
tenant franchi fia plus difficile étape et 
qu'elle va poursuivre sa route. S'il en e^t 
ainsi, on envisage dans les mômes cercles 
que l a Conférence se prolongera encore pen­
dant deus ou trois semaines. 

Vn accord entre la Russie 
et le Vatican 

Rome, 11 mai. — Là « Tribiuia » apprend 
de t v n correspondant de Gcnes que Tcrutciic-
r:ne et le Saint-Siège ont conclu k la villa 
Santa-Margherita un accord dont le*? ba?es 
sont les suivantes : Acceptation de la part 
des Russas des deux premitrs articles du 
mémorandum pontifical, à savoir : la liberté 
dp conscience religieuse et la protection de* 
missions catholiques eu Russie. D'autre 
part, les Russes ont repoussé catégorique­
ment le point concernant la dévolution dos 
biens ecclésiai?tiques. Mgr Pizzordo, repré­
sentant du Saint-Siège, ayant consenti à re­
tirer ce paragraphe, l'accord a été conclu. 

La Réponse 
du Relch 

Elle n'est pas assez ferme 
Paris, 11 mai. — La lettre apportée par 

M. Fischer a été, on le sait, communiquée 
aux délégués des nations alliées Ceux-ci 
semblent être d'accord pour admettre qu eu» 
ne pouvait servir de base à des discussions 
nouvelles et qu'il fallait avant tout que ia 
gouvernement allemand fit des oonlre-pro-
positions fermes ou acceptai entièrement 
les conditions imposées. 

U semble donc probable q^o la commis­
sion dos réparations interviendra une fois 
de plus dans c c sens auprès Ju gouverne­
ment allemand et lui enjoindra d apporter 
non plus des réponses évasives et dilatoires 
mais un plan précis qu'elle aura à étudier 
avant le «'1 mai ou une acceptation iorti.elW 
aux conditions de s a lettre du 21 mars.-

Les mesures à prendre 
en cas de carence 

Fn réponse à un député q<ii lui deman­
dait quelles mesures le' gouvernement bre 
tannique se propose de prendre pour con­
traindre l'Allemagne à remplir les obligations 
qu'elle avait contractées, M. Chamberlain 
a fait hier soir, à ia Chambre dos Gumimi-
nés, ia brève mais importante déclaration 
suivante : 

« La question doai mesures à prendre .1«m* 
l'éventualité où l'Allemagne manquerait à 
ses engagements doit être examinée de con­
cert par toutes les puissances alliées. Je re­
grette que les représentants d e ces derniè­
res ne se cwient pas encore réunis pour 
prendre une décision à cc sujet ». 

ooooooooooooooooooooooooo 

L'Allemagne et la Russie ont 
conclu un accord militaire 

Voici le t e x t e de ce t t e convent ion 
Paris, 11 n?-M. — L' u EcUir »> publie le 

texte intégral de la convention mUnwré pas­
sée entre le gouvernement du Reich et ce­
lui de Moscou, et qui a été signée le 5 avril 
à Berlin. 

Notre confrère affirme tenir de source 
extrêmement sérieuse le texte de cette con­
vention, qui comporte douze articles dont 
voici les plus important^ : 

L'état-major général allemand s'engage è 
fournir à l'armée rouge les armes et le ma­
tériel nécessaires à l'armement et a l'ap­
provisionnement de 180 régiments d'infan­
terie, en même temps que i'artiilerie lourde 
et l'artillerie de campagne nécessaires à 
l'armement de 20 divisions d'infanterie. 

Outre la réorganisation do? Hottes de 
guerre russes de la Baltique et de la Mer 
Noire, par l'envoi d'instructeurs et de or­
dres et la livraison dans le plus bref délai 
de 500 aéroplanes neufs du type junker, 
l'état-major allemand s'engage : à nittlre 
au courant l'état-major de l'armée rouge des 
résultats des dernière? expériences et in­
ventions techniques réalisées dans le do­
maine de la guerre des gaz. 

L'état-major allemand s'engage à envoyer 
en Russie le nombre nécessaire de techni­
ciens spécialistes» dans le but d'augmenter 
la production de l'industrie d« guerre exis­
tant déjà en Russie, d'outiller et de mettre 
en marche en 1922 de nouvelles usines de 
munitions au nombre desquelles une à Sa-
mara et une à Petrograd. 

De son côté, l'état-major de l'armée rouge 
garantit à l'état-major allemand que les 
trois fabriques allemandes choisies par lui, 
à savoir : une pour aéroplanes et leurs mo­
teurs, une pour k v gaz asphyxiants et une 
pour les armes. j«ourront être équipées ef 
mises en action en Russie, à condition que 
l'armée rouge ait la possibilité entière d'uti­
liser la production de ces fabriques. 

L'état-major de l'armée - rouge s'engage 
aussi à augmenter, dons un délai très» court 
la capacité de transport des voies ferrées 
d'Alexandrowsk et de fticoiaïewsk, afin 
qu'elle atteigne 12 trains par 24 heures,, 
ainsi que le» lignes de raccordement de ces 

voies, dons le triangle Mini?k-Moscou.Pfctrq. 
ffad. 

Dans le dernier article, les parties con­
tractantes s'engagent à garder secrète la 
présente convention qui est rédigée en deux 
exemplaires, en langue russe" et en langue 
allemande, le texte allemand taisant foi en 
oa s de différend. 

Cette convention est signée Ovitzki Stefa-
nasi, général von Stekt, amiral Behnie (chef 
de l'amiraué) ; lieutenant-colonel Schart el 
major Pettar. 

Au cours des articles, les états-majors 
russe et allemand s'engagent è respecter 
les conventions conclues auparavant, no­
tamment celle du 17 février 1919. et celle 
du 29 mars 1SB1, qui forment un tout avec 
la présente convention, laquelle, on le voit, 
ne tend à rien de moins qu'à hâter la pré­
paration d'une guerre offensive. 

L' « Eclair » espère que le gouvernement 
français est lui-même saisi de ce document. 

L'année rouge en casque à 
peinte sert d'épeuvantail 
Zurich, 11 mai. — On communique de 

bonne source que Trotzky continue ses pré» 
panatifs militaires qui viseraient, croient 
des informateurs, plus la Roumanie que la 
Pologne Mais, de l'avis même des intéres­
sés, ces attaques ne seraient qu'une ultime 
tentative de pression de la part des Soviet» 
pour obtenir ce qu'ils veulent à Gênes. - Il 
fut même à ce sujet, donné l'ordre à la dé­
légation de Gênes de ne pas pousser l'inti­
midation trop loin, car let* Soviets pour­
raient finalement en être victimes. 

Les mêmes informateurs font ressortir 
que, malgré les rapports optimistes publiée 
par certaines feuilles & tendances bolche-
vtstes sur l'état de l'armée rouge, celle-ci 
est mal nourrie, mal vêtue et mal payée* 
sauf pour certaines troupe^ russes portant 
aujourd'hui I uniforme et le casque allemand 
sur lequel sont fixées les trois étoiles sovié» 
tiques à la place des ins/gnt^ royaux prus­
siens. 
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Ls garde-champêtre accusé 
a bénéficié d'un non-lieu 

Le garde champêtre de Champigny, Ed. 
Carratier, arrêté le 9 décembre dernier, 
dans les circonstances que nous avons re­
latées, avait été mis, on le sait, en liberté 
provisoire le 1er avril, à la demande de son 
défenseur, M* Pierre LavuK II était inculpé 
d'homicide volontaire au sujet du meurtre 
de Mme Lafontan, une habitante de Cham­
pigny, d'attentat aux mœurs et d'outrage 
public à la pudeur. 

M. Devise, juge d'instruction, vient de 
rendre un non-lieu général en s a faiveur, 
son innocence ayant été établie eur les deux 
premiers chefs d'inculpation et la prescrip­
tion s'appliquent au troisième fait, remon­
tant à plus de trois ans. 

Une tueuse d'enfants 
Paris, 11 mai. — Le 3 mai dernier, le 

commissaire de police du quartier de la 
Roquette avait envoyé au Depot Rose-Cher-
krtte-Hélène Grouard, veuve EyroUes, de­
meurant H, rue Mencœur,' sous l'inculpa­
tion de coups et blessures et défaut de 
soins à rencontre de son malheureux bébé 
L'enfant, Albert, âgé de quinze mois, vient 
de mourir à l'hôpital Trousseau. Son corps 
a été envoyé à la Morgue, aux fine d'au­
topsie. 

L'enquête a établi que cette femme une 
ivrognesse invétérée avait eu s ix enfants 
qui sont tous morts dans des circonstances 
laissant croire à la culpabilité de cette 
mauvaUe mère. 

Les gisements pétrolières 
de Bakou sont en feu 

Londres, 11 mai. — Des nouvelles arri­
vées de Copenhague annoncent qu'un in« 
oendie a éclaté dans te gisement de pé­
trole de Bakou. Dea efforts surhumains o a | 
été nécessaires pour éviter une catastro­
phe dans le district de Surokhanski. Plu« 
sieurs puits ont été complètement detruHej 

» m*m « 
Un expert ds Moscou 

a été assassiné i Londres 
On a découvert, dans une rue du quar» 

lier de MaJda-Vale, à Londres, près de IA 
maison où il habitait, le cadavre d'un ex­
pert financier, M. Georges Cougouchew, 
attaché à la mission soviétique de Morgari 
street. 

Malgré toutes tes recherches effectuées, 
la pouce n'est pas encore arrivée à percer! 
e mystère qui entoure cette mort. On creiï 
qu'il s'agit d'an crime. 

M. Cougouchew était arrivé & LoQ-1re4 
il y a trois semaines environ, envjyé pas' 
Moscou. Aucun indice, jusqu'à préitr.t, r-V 
permet d'expliquer les circonstance da»J 
lesquelles le crime aurait été perpHr* 
L'hypothèse d'un suicide est toutefois écar^ 
tee par les limiers de ScoUand-Var?. 

Le temps d'autourd'hui 
Venta modères de nord-est à nmt-oueaL 

ciel généralement très nuageux, tendaaoa 
orageune température stationnaira. Le. m.U 
njtnufn de temnéo|«re «=era d'efiyiron_ **-^ 
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